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V.1. Planification d’urgence  
 

Évaluation REMPEC/MOIG 

 

 

 

 

 

Lorsque  des  plans  d’urgence  nationaux 
(NCP) sont adoptés: 

 Les lois adoptant ces plans sont connues 
et communiquées. 

 Les autorités chargées de tenir ces plans 
à  jour  et  de  les mettre  en œuvre  sont 
identifiées. 

 La majorité des États côtiers méditerranéens ont adopté un NCP.   
 Les plans adoptés sont régulièrement testés.  
 Des améliorations sont possibles dans quelques pays: 

• Priorité absolue dans trois (3) pays qui ne se sont pas dotés de NCP: 
Parmi ces pays, le REMPEC a d’ores et déjà proposé son aide à la Libye et au Liban 

•  Cinq (5) pays sont en train de rédiger/préparer un plan: 
À cet égard, le REMPEC a aidé ou prévu d’aider l’Albanie, Malte et le Monténégro.

 Développement  satisfaisant  des  plans 
d’urgence sur les sites analysés.  

 Numéro d’urgence en place.  
 Nécessité  de  promouvoir  le  développement 
de plans d’urgence au‐delà des membres du 
MOIG.  

 
 

Débat de groupe  Consultation nationale 
 La plupart des pays ont adopté un plan mais son actualisation est problématique. 

 Les pays expriment le besoin de plans plus détaillés. 

 Les plans d’urgence nationaux font l’objet de discussions avec l’industrie. 
 Les plans locaux sont approuvés au niveau local. 
 Gouvernements et industrie doivent renforcer leur coopération.  
 L’industrie doit être au fait de la législation nationale. 
 Le rôle de l’AESM pour les pays non membres de l’UE est peu clair, mal compris. 

 Dans la plupart des cas où des plans nationaux existent, les plans de l’industrie y sont intégrés.  
 Les plans de l’industrie doivent impérativement être approuvés. 

 Il conviendrait de mieux définir et d’améliorer le processus de mise à jour des plans. 

 La mise en œuvre opérationnelle des plans souffre de  l’absence d’une base  légale suffisante et/ou 
inversement. 

 Nécessité de renforcer l’implication des parties prenantes (par ex. douanes, immigration, etc.). 
Manque  de  communication  entre  le  ministère  en  charge  des  activités  de  l’industrie  et  l’autorité 
nationale compétente. 




